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c'est principalement la haute sagesse et la divine justice du saint. Il a 
senti quel malentendu douloureux, entre les hommes et le loup, était 
cause du mal. Il l'a appelé frère Loup et dès lors l'état de guerre avait 
cessé, la paix pouvait fleurir. Quel exemple pour les hommes ! Et voyez, 
Monique, comme saint François nous enseigne la bonté et une nouvelle 
justice : « Je sais bien que c'est pour la faim que tu as fait tout ce mal ». 
Quelle profonde parole, et comme il serait bon que les juges de la terre 
l'eussent présente à l'esprit. 

— Je crois, Monsieur, que quand on est bon, on trouve ainsi les 
paroles qu'il faut dire et qui font du bien ». 

Le soleil disparaissait derrière les grands chênes, mais les pourpres 
du couchant ne détruisaient point l'harmonie de ce jour ineffable où 
le soir s'avançait délicatement sur les collines et les prairies. Un enfant 
chantait au loin, les feuilles bruissaient, l'eau clapotait à nos pieds, une 
voiture heurtait les pavés, mais tous ces bruits s'adoucissaient et nul ne 
troublait la douceur du crépuscule, ni la sérénité divine qui tombait des 
premières étoiles. Pour moi, cette heure était précieuse à la vouloir fixer, 
où, dans la paix d'un jardin provincial et près d'une servante que l'âge 
courbait, j'oubliais le souci de vivre, les inquiétudes de l'esprit et mes désirs 
et moi-même, où je m'enrichissais d'une force nouvelle et d'une bonté 
plus large, comme un voyageur en une halte de verdure et d'eaux vives 
sur la grande route de la vie. 

A cette heure indécise, nos âmes se fondaient dans l'harmonie des 
choses au point que nous ne savions plus quand nous vivions et si ce 
n'était pas, sur la belle terre d'Ombrie, un soir de la Portioncule, à l'heure 
où saint François rentrait de ses voyages parmi les hommes, douloureux 
de toutes les souffrances entrevues, mais le cœur exalté par la lente montée 
des étoiles d'or sur le cristal infini du ciel. 
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